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nfariian 
omhm»di 
•ourg Roi _ _ , 

doré lu coftre-fori . 
ayant été vain». Isa nftlfa* 
« contenter d'emporter uoè 

oui noté d» fracturé U 
UonriforU ey»nt é 

teura oit dû se contenter d'emporter 

tttnffT- — *'*•• — t'n« rii» u w grave s'est 
produite dimanclm soir É Sai»t-Laurent-Blansv, I 
U Korti da bel d* léiablissemeot Deleevry. • 

"M Alaesastsa e'Maet semâtes «*lre deux een. 
gerueina, I M O M N 1)..., le pire d'un «Tentr* 

t J»Je*Ttat «t parla i l i l l t e d i sou neveu 
M l w p «4 {ourdir, ,,,1 le blessa nrtévsn 

-J"n>hM. - Inem4U. - Un mesndic M 
** IwrfT asetin « m a» de* batlmeeta ileTf 
inerie Delre et Anselia. 

apte aseoms apporté* par |es* 

1 a,** lui d̂ g&ts ne fassent 
ta toit jre du MUnent a él* 

en»ipi*Traewaerrii.ie. 
X» Mutjdu ilniitre est due A la rupUre d'un 

<**-*1a>. — Pnr arrête préfectoral du 30 déct»-
te, oL'M4»i>tir Dmibrei;e eai noaim<< premier 
«frein de bieofafranec pour la •veciion de Utrvta-
^j» . «1 «Ai-Ueiirwrfd-M. le doeWur.llobêrt. 

DNétatrlMt munioupalM eompléiiwntaina 
PU lie* élmancl.». Il y avait o cooseiilirs i 

i. Plueieera 1 êtes, tout.-» républicaines. è:alent 
an pr**'nte. Vo'ci ha résultats complets de l'elec-

Inserils . UG7. — Votanta : 1197 
MM. Lests tmpest, cultivateur «81 TOU élu 

Emile ÛuttUœul, employé des 
Aagusls • Mienne, 

Viennent ensi " 
Jo*epli Deroeh .... , 

C* . -
Diimeli-l «preux, 
r, avectSU *otx. 
nombre de l(J. 11 

MAI. IMmy Crepin 
avec S » voix Dumet_ . 

Berspliiu Cordier, avec 43U *oi 

L l CRIME tyÉMIRES 
Une tentative de tueuLre vient d'être 

ni se A £ iuim dans l u . 

A l'occasion da Nouvel AD, M. Gosselln, 
cultivateur, réumstiiil, suivant l'Usage, ses 
moissonneurs ut leur offrait a diner. 

A la fin du râpa», deux de M I derniers, 
Alexandre Henin et Armand OùH*rez,.&gèa 
loua deux d'une quarantaine d'années se pri-

t 4* querelle, ent de querelle. 
Le patton loi mit A In porte. 

L'état du Messe est (rare. 
Le coupable a été arrêté et écroué ù la pri

son de Hontreuil. 
Leaa. — La gendarmerie vient de mettre en 

état d'arrestation pour mendie!.* et vagabondage 
les nommée Jule. Baudiùn 28 un*, ouvrier de ma 
tare et Adrien Aufcry, 31 ana. journalier. 

Ce dernier ai 
le conaSil de gif rre t 
eeanil" 
U • et 

i comparaître devant 

dlnesWtd'unr période d'exercice u laquelle 
té convoqué durant l'année 1800. 

i. — Le nommé Adolphe Le-
r peintre, demeurent i Dou-

e dana divers eatami 
net* de la commune de Loo>-

ntirt dana Is nui? de 

a 
_ _ maaeaa dernier sa 

iad.ee de II. Jean-Baptiate Uareehsl, CUIUTS-

II résulte de IViqmMs ouverte que lee auteurs de 
i vol ta aoat transportés sup^a de la meule aven 

oilere smelee d"an «hevai et qu'aprèa — "-
csUe-ci ils se eoot dirigé» — -ebaree ABSWA mola, 

vecsoai LM 

Cadet-Rousselle 
a qiM troi* f'1'" n bon Cedet-Ronssell*. 

• ( poar fSîrs, U »ut g/tlfatUDtè as oslle," 
Du Mikado vainqueur .'1 connaît le savon. 

Uépewttaira i Roubaix : 
DLUEM-MBRCHRZ, M . (Jrande-Rne. 

EN VENTS PARTOUT 
Fabricant. Félix KYDOUX, Marseille. 

« I Ail D»S LA NÉCESSITÉ 
MADAME VEUVE LÊCRIVAIN, 12, n« 

Galilée, Parla, souffrait beaucoup dapuis long' 
temph d'une douleur au genou, à la suite d'unt 
shute. Elis avait employé des remèdes divers 
•ans obtenir le moindre soulagement. Ut 
ami loi oonsellrs d'employer le St, Jaeoba Oil 
•lie s'en procure uo flacon chez son pharma 
«ien. Au bout de deux tiacons la douleur i 
suttiéremSQt disparu, et la guèriaoa *Bt corn 

gomùts à la Jfain 

avec pris son argent et sa montre 
— L'aceusé.. — Malheur I un bagué m 

Le préaiaent. — Voua ditea I 
— Je dis an bague en plâtre. 
Vu des jurés, lamUiarisé avec la langue 

verte, croit M rendre utils en Interrom
pait 

~ Monsieur le président, in y ne en plâtre 
•eut dire » anafltia en argsat. • 

L'accusé mdifaHD. - Un frangin dans le 
jury I quelle veine 1 Gomment que tu T U f 

Dans une a«>uee aatrimonialo : 

— Monstou, nous avons un srtlcls de pre-
•Herrtiolx. rTneveuTs de trente ans, sans 
enfant, atte deux millions. 

-Esù iBe jolie f 
précisément, «ai» elle est poitri

naire. 
En ^tes-voua certain ? , 
Monsieur, notre maison vous U ta

rant it. 

fort pfé-on parle de Mme 11..., 
Untieuse et qui s'obstine a aftlcber uns'oe-
quetterie que les années rendent de peu an 

a n é m i é e 

Bnmj-MsJiofJ. 

•paa.Hiiis3s» e t V a p e u n 
C'est uabuUoi ftmtniBea qui se manifestent 

>ar dc«. sjrmptâausa buarces st u-réKUlseru, 
rtetease, aurexotlttion, défaillances, jjâles 

de tête, migraines, bouffées 
de chaleur au cerveau, évite ou détruit la 

itipation et rétablit aussi l'équilibre nor
mal de toutes les fonctions sans lequel il n'y 
a pour les dames ni tranquillité, ni santé.ni 
beauté. 

Toutes les daines doivent lire avec atten
ta l'excellente étude sur U régénération du 

uang ( il* édition), que M. Leohaux, harma-
cien-chimible à Bordeaux, envoie tTraeievise-
meat a ceux qui la réclomeat. Après U'avoir 

aideront av 
Rob Lechan: 

flacons contre 21 francs. 
Dépôt à Lille : Tharmacie du docteur Oiil 
le Esquermoise, GO ; Fanyau ; Uonte et Cie 

Coesne ; Pharmacie centrale Oobert et Cie.— 
A Tourcoing : Bruneau ; VaaDeufville. — A 

SPECTACLES & CONCERTS 
Théâtre de Roubaix. — LeaSeur Orphelines 

_ l l'Unelt VélttUn. — MalaTé les jour» <1e f«tea 
éeJaNoi*! et du jour do l'An, il y avait beaucoup 

Noua avorta déjà, riaoa un prêet-dent tomste-
rendu, parle en détail dea « Deux Orpbi Uaei » 
noua ne noua occuperone donc aujourd'hui que de 
1' « Oncle Géleatin >, opérette en 3 actes <\<- MM. 
Ksroul et Maurice Ordonnsau, musique d« M. K. 

Leiivr«t de la pièce as rèaiioie en ceci : l'Oncle 
neurant nne fortune «le deux 
il IwUment déposé eniiû les 

Gélenu * 

ipin. il poae corn 
, ann île poovoii 
ans d'avoir A tenir pendant six 

l'auberge où il a tissasse cette fortune. 
• héritière Monsieur st Madame Ponlailtae oat 

avance, cher la notaire Phslenipin 
•ont installes dans un château et se font apps-
•u bai on et la baronne de Puntaillac 

_e comte et la comtiase dea Accaciaa n'uymt pas 
Je fortune, cherchent a s'en faire une en exploitant 
'orgueil des parvenus Panisill*'' et en proposant 
l'anir leur fila Goatran des Aeesciaa i Mlle Clé-

aaeaaiM puatsilt>-< 
s ClémentL _„ 
\ aucun prix entandte parler d'un matiage 

e poulHin. 
e rotatre Phxlempin élant venu dire aui Vontail-
qu'iln devaJsnt.touapeine d'éirededius deleai 

Vsttéa de J 
héritage, 

pour que leur amour-propre de bi 

l'mber^e -OUH un <léft«ftcmenterrés avoir prétexté 
ige en eniase. 

pas trop blessé, ils s'installent 
présavolrp 

déport - •oyt 
Là. le-< Accacaa qui 

poar l'Italie, viennent par hasard pour 
st a s r s e u n e a U s u t p i s las Pontaillac l*-ur racoateot 
qu'ils ont I*lt annoncer un voyage en Ilnlie afin de 
anaux tromper les pxrenU de la Bile a marier. 

Tandis que hu PanlUlacs pi les Accaciai sont i 
Tsaberg». lo Eucessaaur du notaire l'aalerapin ) suberge a.-i bien h 

SB1& déelarant l u s les Pontaillac sont déchus de lei 
droits. 

Tout semble alors perdu, mais CJémonlinr < 
eeavre une lettre par laquelle l'on<le CéUntin lit 
titue légsUire uni ver-elle de " ' 

iul,{fi' Ua pro-
L'affaire s'airange alora pnui 

isntine épouse so» cousin H a*!* 
wtatieas inutiles des Accaciai, 
M. Andrsn a jierit sur ce livret, q u o i q u e t 

brssea musicales parmi lasquellea nous stier 
in Dart. a'estle dénart 1 

Noua tommes nés, natifs. 
CVs 

» Wea*. 
s te* Accaciss. 

bttB a le p l u parlicuUèresncnt spplau i i 'aifie 

Ssott st Gira*l st Urne LooisCouvreur ; MM. Louis 

a|f egTtttaM Ui ptOttOlli tt QÊMUU 

T h é â t r e m u n i o i p a l d e UUe .—Direc t ion , Vehh 
— Mardi 5 janvior. — U* Etpértutcee. cemédie 
ea un sets ; U fe» au Couvtmt, comédie en u 
a c t e ; S* /était Roi, opérs comique en trole notes. 

Tranwaya pour toutes les l ignes, apros le 
tyatre. _ 

H r i T K OORIUsWOfllIUsJIOC 

t.'n portefaix, ft Haobourdin — Le traite dé 
Fmnefort qui nous a éW imposé par l'Allemagne, 
après nos désastre*, est signé i perpétuité. — 
Une guerre vietorlesuM peut ass i s nous en dé
livrer. 

M. Brugmana* T - L'affaire dont vous nous 
parlez a un caractère absolument privé qui nous 
interdit d'en pari'*. 

U a lecteur assidu. — Dix de blanches compte 

Le FAOTXCU. 

— Paul Helyuek. rue du Triches . ërS. — .Icanne 
Sohoonjans, rt>« de l lei iaiu. Valstiline Uepel-
ehia, rua du Tilleul, W. — Victoria» Peboaaat, 
rue de la Baneue. — Edmond Vanhajywr. rue Cu-
vie», B4. — Georgee Dealooter, p i s Fultf.n. 2 . — 

•xffiSL-i 
l 'ErmiUge, 55, - Buâène L'K^eq. 3 .. 
rawaert. — J-"lorinionJ Duiuuiûiu, rus de la Plau-

l e u . ' - Ausrueliô Vaiid^kerre. •» -n«, IM'el-
Adèle fiesearpentrii'd, * J snr-, ras Aixbi-

M a r i s g e a 
ût Elise Wi 

Kt«t-clvl l d * Temreetiuf 

M a l s s a n c e e . — Leurs U.i 
liera. - Jean IL • r 
Clémecc i baaelra 
Vanduyalsgsr, rne d 

e Notre-Danif. Madeleine Dut 
x Phalemptoa. — 
- Allas Hosr ieu, 

Blanc-Seau. — André* Bealqee, 
Cité — Jean Montagnr 

Gand. - Jfcan D" & « * • £ , - - ; , 
Hippolyle tlolsaer, rue Midi. - A l t i s 

• - o i . n . . G « „ _ Anrtr-èe Renlqoe, rue Se II 
d e l à BlaneV-Porte 

D é c è s . — Plorimôad Lsfebviv, Ai a u , rqedu 
..,.. . Uguat in 11 n". •. •: mff, rm 

du liliiic ^e-iu - fac i le HmiorA, :•>< nn*, h-^j-itu. 
ciril . — Argentine Stock. 6 moi», r j e aWMssafH -
Elias Deleplanque. 31 jr~ 
" ' ve Bruvnesl. f — 

l i . I '.î.t .:.,,,., _ . Blanc-
hy-̂ nke géu 

_„_r..e géaèrâl. 
ans hospice général. — Hector MarHère, 83 sna, 
hôpital civil. 

Mariages - Entre : Charles Denonne, M une, 
tisserand et Marie Dhoodt. U ans, titserando. -
fasse Bées, 98 es, tisserand st Sophie Bsboiilesse, 

Hsiasances. — I/on Dsbosschôre. Mailiérc. 
^mlne lesaffre, ras d> ta Crdx-ftoeg». — f 
senee Ter> ii r. rua des Phalempins. — Cam 
îsrron, lue éW Piats. — Marguaiits Dcme; 
leesti-r. Potit-de-NeuviUe. — CloUire lïulteel, 

leinpiss. — Jules Ôesmedi, K jours, ne des 
Cinq•Bontsrllea. — Ilortense Parent, a? ana, rue 
d' la Blanche-Porte. — Virginie Lsnnoy, K> ans. 
rue du Chiteau. — Gaston Plantent, 37 joura. rue 
de la Croix-Rouge. —Amélie Ghya, 70 sus, ruedss 
Poatrsias. 

Publications de Mariages du 3 janvier. — 
Entra : OscarDelcrolx, *V us. ten*s*ier al Philo-
mens Praynirm, 19 ana. bonineuee. — Moïse Favo 
ici. a:, ans. lileur et Clémence Ifujardia, 43 ana, 
toigneuse. — Krasat Manias, M ans, estnMsbls et 
Adèlt Bo jaaesaart, 1!) ans, »éassise. — Jales Cas-
tel. 90 ans, cultivateur et Adèle Piat, 20 ans, ssna 
profession. — Léon Damortier, 47 ana 
et Julie Dupire, DU sna, sans profession. — Paul 
Six. ai ans, négociant et Uumce Prcmvoal, 30 
ana, sans profession. — Pierre Dccréme, '•£) ana, 
pharmacien st Alice Bellard.. 22 ans, s&as profDi-
•lon. — Henri Olivier, 40 ans. sous-tri gad 1er de rjlicset Augasline Beulque. 40Hn«, ménagère.— 

polinaire Dengtemani, '£> ans, lis eraud et Mar-
gnsnte Caretie, 18 u s , devMeusc. 
quette, 77 i J, sans profession et Laui 

rrofesston. — Hicter 1 
dfhaMts et Pauline Coeai 

Anvers, i janvi 
14 Q« 

il 00 bsilsa Austral iê. 
r«ata4ea IVasiçaiece) 4e la Plata 

En d «puolhls, il s 4U traité t£ oallee o 

Contrat B 

Dsseaibre, 0.00 ùfi ; iaâvfsr, 4. M 1]»; fé-
vTUr, i a Û t ) | S : mars. 4.57 1(3, avril 4.67 1|2 
mai 4.«H>(0. jula, 4.05»rO; jiiUwl 4.117 l u ; « o i t , 

pfembre 4.7*J 010- octolae, 4.70 0 , 0 ; 4 .70 O.O; septembre 

Ventes: &J0.00Vkil. ar. 

••isiissaaas——sa» 
atWMW KCSSP1UH.C 

Lt tram iittéiarMur u Sut 

ROB LECHAUX 
Cresson M da Salsepareille rouge 

FWTffl£,KIWUrEUE„UJIG 

-*MMs&M,lihni,lilss»-
Iwtol.liwto.muIttdtllTlHhim 

WHimm miBLlciuu»,r„»»iii ni.ua 
- - • •UU-CattM4««. I**, m M A M 

J w l -
• i l . 

siadiesdelaYesaie 
pTCÙLr^mĵ KËR 

• XMM, T.I» m u . ^ 

e D I A B E T Z : 

S
* - QUINA "11 ROCHER 

» , H * . . . . : , . , . , . ; . . - . . - l » , i . . ' , « 
_^«iil'.'i™ii»,Vu:ili.ii.-!",-'. a»l«»èw.i. 
| T l l « . l « u . — . » * • • .iL,....i,..i, *.. : 

caiMuM df s.ifiri DESd-vnrs 
S u i t la San, 16, B07BA1X 

DEFENSE EN JUSTICE 
l'ribun&ux Je Cummeiçe tt Jimi^ . e 

( O N S l l I A I I » \ ' S I.H V 11 I I KS 
de 4i i limres i midi. 

AGENCE I M M O B I L I E R E 

Expertisas après incendies. 

PAPETERIE 

D S M I I I p a p i e r nsmaytalce 
La balte de 30 feuillets et 2j eovelopnes 

50 CeatUasiea) • 

Très belles Enveloppes bulles et 
Enveloppes vergées à 50 cent, le Cent 

SÉRIÂT* dy M M ' 
u immif h n « «KtMi. 

ma: I n . 50 LA sont (num» pu rom) 

L M PILULES STANDA.EBT sont un 
reBMs infaillible contre U MNTMTIN 
la m u K , le MMIII d'ArKm, les 

wmitn MnTMu, i« «'irait, i w 
MM M TtTt, etc. 
Ph" A. «ouati*u, i a ,K« .« .K M,r»tia. 

m- »I»UK«U>|J,'AJ, ^ «in'OTM,, UUC 

Tourcoing: DépOt cbei M. Bruneau, phar 
naden. 

EAUX HI»iiRAI.E8 

SAINT-AMAN D NORD! 

iilftirettset, mlinet t 
t'emploient ions tet I 

Affections chronique* dea voies sesni* 1 
rasoirer, is aUusatttslae chronisine, la I 
Goutte et la Qrsvelle, 

Elltt twtt tùuveruines pour rrsrmnncet I 
l e^^'o ten 'cou ia ' . i . r t sv i / ço<»><it £»U K lâHi, I 

lvTAtLIaaEMKMTHEttMAL, *»4£""i 

TtjimmÊÈm 

tAiisf iinuieaistASTi ••, »• 
r e Ji STauaSS, s>i-sioaja>* Is V i s , e*aurJOa Js • 

IMPRIMERIE 

l'AyenirileRiMx-teMi 
BCBKAUX 

Rue du Vlell-AbreUToti, U , A Roub:ux. 
Rue Verte, 50, i Tourcoing. 

i » « e t . . . . 

r»m«r.... 

Cartes de Visite 
« i r Brlotol 

VAIS te Ont 1*45 
SUR IVOIRE EXTM-SUftniBUR 

u i u m l , 
•eptea, 

Yechea'!!!!!" 
Taweeui 
Vian. 
Mouton, 
i »*» . . . . : . . . . 

ta. 

I 
t lanY. — I m e l M i 

TMdW 

>U5 

m 
a 

' Pllt 

Î-ÎW* 
l '«h :n i ii, 
i M I a , i i» 
a M*util » 
•iMï KJi w 
1 » 1 't'Il 18 

BOURSE DE LILLE 

2fr. Le Cent 2fr. 
I ea l'Aria Mat llrre«a < 

Reonrs I ommwitles et Agricslea 

HUILES, UAlKt S TOURmUl 
H U I L E S OR. TOUH. 

l'faeelolilre l'hec. lee luo A U « . 

(EilW 
I.ia de (nyi 
LinitraA, 
r :, ni 1 

I I » . 
l u e j m . . 

L i n A t r a k a w . . . . , — . 

l i e - a 
ei si,*: - A as -

« i - e » -
W — A 

l u - a 1 1 -
Huua 4ptir4t pour fu lnoue l 78 — A 

PABI» I l o i . IMeieH ipttUU). 
•alto • • ( M A I la l l e «* U a 

M A I U 
Courant.. ùi 5u 6'J 7.ijCouraat., 41150 4850 

CEREALES t FARINES 
r ABU, IJ.r, - fDeXcAe (pAMle) 

Marque Corbeil : 

u» |> . i 

.58 2,1 '. .'.U. . . - - H » 

lai .-.i,'. MAI»... i r t s a » 
S8 75U Mai..., SI îb 

Janv ai 33 21 — 4Mars... 2150 33 50 

SUCRES 
UUM Gourea-Jour Gooraprècèt 

8 u c r e N - 8 8 ( 8 8 dagréell :l. 75 j 87 75 
ACOUilt*.. 

111 -
l u 50 BettArATaa dlapoalnlee 

MAlAAAA 

</«lB*Vpeault....l - I - - - -
•MM», < Ji«V. - HWAMM nteum. 

•Tam l idlgtM 
BM>e' | 38 ,0 '18 tu | 18 -5 

DlaponiblA blAEfl. 

PETROLES 
PS* I Feyt i Tenta 

liAparl.menl au 

'..«,! d«'Kord'n f*Ofr., l»|Tay,»,.4Hïfr. 

A««in (W* de denUrl, (*•) duKra), AtWifr. -
lwily.ar.eay, Ha AlAiAavj) (I8W) pAital, Sut. 
:II5B. - Douma.. (UWÔid;) ad. p. M»,, loeio. -
Fl*ct,lBelle (a. auc i Ei.-c. 5 T-Jff}1 iJ.) 1 :, -
Mi.nrrl.in (ei-e. n' l'.'l (41100 ad.l, as». - Via». 
«„...( Nmt. (toOOId.). WÎn. 

Jpanela « ' A l t » tmTV'ïffîSk ay.i.'aS. . 

- Phl.l. 'Kl net li\10. — fâliiavBUirlu,, 1M tôt , . 
. — l8ou,llo. 20. - Amené. (10,87. - Coeràtre», 
0. — Dod'eny, «0. - F.rliiv, £,. - Uaa, K4A> 

\ JALiinr. - Marie», 70 (irO, Xli.lè. - BiaeOt 

ompfat pttetu raau uu letautaf. 

Aaauan i lA , 

(»•«• . t 1/U. 111 7» i 
- A. 10» 40 : 

- i . tu a» 
-tf u n . î u -
- • ÎÀ 1888. 100 02 

An»e»aII!87Ub. 
HeallMrtleW. - -

-BUtLEWf FINANCIER 
La liquidâtmn e>s valsnrs aVffae.se feararn 

celle île nos renies, tn's fncilt'Riflat stas-ec (lia re
porta tr.'-3 modérés. 

Voici 1*1 csâirs de sotni>es^iataaii psor les rsteurs 
sur InaqutllM les atTslros ont Oté lui J.IUAA ici I t e s 
Usas le roarant do mois : 

ciériit MiKier l a t o . 
CreJit Lyonnais atW.lH 
Danqur da l'aria T U ^ o . 
S.'t.sia générale 4WT 
iîaiiqtia d'Kscomtils 4f« 
Sa^x T,V). 
ItsFea sa.80. 
Extérieure OS, 
Portugais SB. 
Uns*-- v-niTesa lu 20 
La LTanqne de Parie a été reportée avec H) e. se 

nn 5 ^ ] Â*''^"f"/ «*>*•»«• » c de repori. 
tTar 1 Italien, U y a 6 et K r de report 
En.lelwrsdiMosérstionB dais Uquidalion le 

niar'.ti* u montti' d'sxceUenle«t lisnoastlisii Us 
cours ont progrès*-* dans derioraMtf prea^tuia. oà 
Ifs Iransacticns nottt pas manqué Q7un« cuxlujtte 

Sur nos rtntse. le 8 0 0 passe ds W.18 a Vk.M>. 
Le Nonyenu de9).17 s s O T *w* 

^:tlell/«îîlB.oû'.'a, " 
Les autres Tileurs nctatiioat sstks èenrov— « 

non» plus hanl,*et ellea nul ,«,,„ ainti aire ljul.. 
dee tendances marque». A il l*J„ 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
|| ROUBAIX 

Bu» ffali<»ialA«»5i, ;«, rw «la la tatr,, t 
ACHAT ET VKNTB A FOI 
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— Eparjoss-voua de nouveaux monsotiges. 
Tout os que vous pourriez inventer est par
faitement innttlv. :. J'ai renoncé au mond.... 
Js via asxprte-A1*) m*Bie\re... Je ne U qaitte-
rsi plus, . . gJatelTerlion, celle de ma lUe me 
su f aient.... Je a'ai rien i ajouter à ce que je 
viens de dite 

" rrant toute se 

S â r * * 
n«nl riaa 1 c« que diaait ce papa qui élolt ai 
andeleana. . . . 

Sok «An n'avait pet l'ait, d'ailleure, de 
•'«t»««S»>fj«de 

MAleauiden 
aignlfiaU u il , 
nusrra» ai toute la fureur qui eouTait 
delaU. 

— Aiaal, dit-Il e» «errant lu pttin(>, Ton» 
rafuata «H eter* da DOQTaau n vec mol . 

— Ae «oua l'ai diL tout eat uni aatre noue, 
eambieade f « l nuSil donc VOUA le répétai t 

«rue m » V . , C'estBto»dsrnT#r mot Du reste, 
U ne eeàs patfrSr%oi - vpas Tsvsnai n r trne 
ebosaqnteart sjNUoWBt TTsûcbée... Vos* 
avsxVo tin ïionub»pilaires... celai de aïs 
ssjirt... VowïviSrptt M e^rageaiesit, peftil 

régulièrement payée. 
— Je n'entends pas que l'on i 

conditions... Cs-tt mot qui suis > 

• Croyez-vous 7 demanda-t-elle. 
— Je suis le père de votre enfant !.,. 
LA était la plaie douloureuse, toujours Bai

gnante. 
- Cest vrai ! - fit la jeune femme d'uni 

voix sourde, — c'est là l'irréparable malheur. 
Cette fois, Gaston SouctiarJ vit qu'il avait 

frappé juate. 

sne SUISDI, j ai ioun ies 0.1-0113 si 
liais le visage de Blanche pr.t 

tcad'invincible énergie. 
- Olvl - s'écria -une , - t ne fa 

cette, enfant t . . . Ne 
louchez pasi 

vous avisez pas do porter 
Je vous sngage A bien 
paroles... car, alors, je ne 

SU prononçant ce mot, 11 marcha sur elle, 
en appelant : 

— A moi, Homainl 
•QeclierdeU i.laudiére se montra, sortant 

d'un massif do chênes, derrière lequel il s'é
tait prudemment dissimulé. 

Très ennuyé, la (.laodière, snvoyant son 
aboi Gaston A loua les diables I 

Ueisse. était l'asoendant moral de Fil-de-
Sûi* aux son complice, qae Uomala n'essaya 
• i m * pas de le! désobéir. 

A sa va* de cet homme sortant du fourré, 
Biarrote de LauxHc se recula, et Mlirant la 
petite Louise à ailé, la avenant dans ses bras, lfttue,i*areua. 

t d v s ^ i r f c e a t 

La petite Loulou, A 1 aspect de ce singulier 
personnage, se mit i proférer de véritables 
clameurs... se cachant dsns le giron ma-

— Allons! aide-moi!... — dit Gaston A 
l'oreille de son complice, — la mère est très 
nervru-e, je n'en viendea» jamais -X bout tout 
sent... Allons, dépéche-tof, fais vite,.. 

S'adressent alors A la jeune Ce-mu»* : 
— Madame, je voua presiaae- que je re

prends ma Qlle... Vous me senipreuei bien. 
Je ne puis me passer d'elle.-.-. .Vaimo, j'adore 
cette enfant... qui est tonte-ma- Joie, depuis 
que voua m'avez abandonné. Slvousvouki 
revoir votre tille.., vous reviendrez oseueer 
auprée da moi la place que vous »*anrkiz ja
mais dû quitter. 1 ' 

Blanche se recula furieuse. 
— Ne touchez pas A mon enfantl crla-t-elle, 

ne touefaei* pas A ma fille t...' - -
<iaston poussa Romain. ù ^ 
— M'entend ras-tu à la Ho... Aglrai-lu 1 
— Tiens t — grogna oe Mavre La ilhin-

d ère qui se uirigealt vers Va jeuxe mtTe et 
son enfant comme un chien q u i » foaette. — 
tiens, t si tu crois que Ceat cornseode t... (Test 
tréa méchant! les femmes I. Et oeUe-el esl 
très capable de nVarrechsr les yeux. 

Neaamoina, A un nouvel ordre donné d'une 
voix enragée par Gaston, tl s'avança BUT 
Blanche, lui disant de sa vol» .fcMLU qu'il 
n'eiiayait plus A cet instant ds dasjtsiasr : 

-"Faut voua rseiguer. l i nesie entre... 
Nouavaufeni Is (onpont... est BM Isa fers 
pasdetssl. , . Onaelaesenfar. - « . , . r * » 

bifn mieux me. le dopner en douceur, Parce et, sortant 
VruVùrrerrteor.,. 

II n'acheva point et s'nrnMa-péttifié 
taille 1 

arni-' d'un fusil de chasse et le couchant en 
joue en lui disant : 

— Vu pas.. . et je vous brflle. 
C élait Henri de Liinriac. 
!m boit, sortaient également Octave de 

Marcenny et le docteur Valroy. . qu'accom
pagnaient des gardee-ohesae, Bernard en 

De plus. Bernard était cette fois accûmpa-
gnépirun molosse... qui grondait en dé-
" ~ vrant d'énormes crocs, et qui taisait mine 

bataclan... il ne manque plus que les gen
darma» 1... Ko voiû une mélasse dans la
quelle ce gueui de Fil-de-Soie vient de me 
taire piquer une tète.., Ah! si c'est ça qu'on 
appeu» la grande-vie... Bonsoir les voisins ! 
quelle tulle I 

on devine la prése&>̂  très opportune 
d'Henri de Lnariac en pareille occurence. 

Les deux dépêchée adressées par M* F:nn-
chon n'avalent eu d'autre but que de prévenir 
le marquis et la douairière de Lsoriao <W 
intentioni menaçantes annoncées par ûas-

Henrl avait prie le même express que Gas
ton, tt était arrivé au château do Lauriae, en 
compagnie de ses deux anus, bleu avant l'ar-
rtvée de Gaston et de Romain dans les bols 
du domaine. 

Blanchenesetrouvaitpas là, elle était sor
tie pour s* proTrieaer et profiter du soleil. 

U fwnrtîtir avait sien prtveon m gwdei 
-• l 

; 1 

de fusils de chasse, lit s'étaient mis À buttre 
les hois lee plus rapprochés de la maison. 

l,ea hurlements de frayeur de la petite Lou
lou les avaient avertie, leur' indiquant l'en
droit où se passait la s&tae que nous venons 
de raconter, et Henri était foit opportuné
ment arrivé peur coucher .Reotain errjoii.' 
au moment ou celui ci allait porter ht main 

al a&ftlgén n'a pas été suffisante... v t _ . 
•Ues IncqrrigtWtl... MAIS, pour Celle foie, 

J lo talus fort, ni 

Gaston Bouchard essayait do reprendre non 
nfllonrb.-' 

— J* fie «aU pas ce que vous voaler dire, 
répliî ua-V-il. — tout ce que ie sais c'est que 
je suis marin, que jial une femme, un en
fant.. 

— Cette femme, cette enfant sont ét>M ma 
mère, chez moi... Et comme ils sont suas), 
tout naturellement, sous ma protection, je 
rot)fil>ire bien qae je saurai les défendre. 
( - V o u s n e l e s sSetendrez po in t contre 1» 

— Vous invoquez la loi I... vouaj. . . 

- - qato .•*!»:*• 
u.moi i -t-asyie 

Je vous interdis J'entréed** 
.. et mes serviteurs ea/ 

prêter main-forte pou: 
bols de Lauri 
au besoin, ni' 
mettre à la porte' de cette propriété 

-—'- de meure le pied interdis à 1' 
Gaston Soucbattl AtuûneU.. 
— Ah! voua me chassez!... vous maohns-

tealerii-t-11 d'une vrjtx fêlée par la rage!... 
v oua me chassât de la maison habitée par nia 

— Oui! JevowcUsee! . . . comme U saisi
rai do que vous êtes. 

— Kl. biettl j'y reviendrai à leurie* et 
•̂ous serez bien obligé celle l'osa d'as» ouvrir 

les portes! car j'y reviendrai StOttompsasa* 
par un commissaire de police et dea sanéaV 

Ce dernier mot faillit faire tomber A la ren
verse le brave ht ' ilandiére. 

— Oti'Mt-oe eu'il dit donc ! murmnra.141,. 
- m a i s II est fou!... complélamen* fcu U. 
v U qui! parle fie commissaire et de geodsr-
moi, etotheur*!... Gttf snatt mtnttte t.,. Jm 
n entre pMdara.w«piwtrea.W... mol f... lV-, 
pndarmea 1... A-t-on >maU va t... La po

lit Romain ajouta plus baa encore : 
— Pourquoi ne» dna gardes cMoomes i;„ 
— Bernard, lit le marquis ds Lnnrtac — 

voules-vona avoir l'obligeance de van» char-
ger de Loulou, 

F( a'adreseftot i Blanche : 
— Toi, ma notur, prend» mon k m . . et 

rentrons auprès de notre mère 
La jeune femme obéit A son frère, et toue 

deux "—• 

s o n < L A * u . t t o i , ^ s*X4e m a r q s û a , post* le s e - renMl 

! 

paaerenl à rlto de Oatton Soucherd. 
I uaavmr d-,D racird 

ï2Ell5^.w |«'»»8rJil»iV en coainaa» »-> 
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